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			Fleur de Printemps a rendez-vous

			Aujourd’hui, Fleur de Printemps est pressée. Après avoir quitté l’école, elle se dirige d’un pas rapide vers le nord de la ville. Deux fois par semaine, au lieu de rentrer directement à la maison, elle file retrouver son grand-père dans le parc du Temple de la Terre. Un rendez-vous qu’elle ne manquerait pour rien au monde. Lao Sheng a souvent une surprise pour elle : des amis à lui présenter, un jeu à découvrir ou, mieux encore, une nouvelle histoire à lui raconter.

			En passant devant le temple des Lamas, elle constate qu’il est toujours très animé. Une foule de visiteurs s’y promène, au milieu des chants, des prières et de l’odeur enivrante des milliers de bâtonnets d’encens brûlés ici chaque jour. D’habitude, Fleur de Printemps s’arrête un instant pour profiter du spectacle. Mais là, elle n’a pas le temps ! Elle préfère poursuivre sa route. Sur le grand pont au-dessus de la rivière, elle ne s’attarde pas non plus pour regarder les bateaux. Elle est presque arrivée. Elle aperçoit déjà les hautes grilles qui marquent l’entrée du parc.

			À chaque fois qu’elle les franchit, une même sensation magique s’empare de son cœur. L’impression de quitter un monde pour un autre, de se réfugier dans un endroit merveilleux où ni le tumulte de la ville ni la puanteur des automobiles n’ont le droit de pénétrer. Au sein du parc règnent le calme et la beauté de la nature. Jusqu’aux promeneurs qui semblent transformés. À l’extérieur, ils sont tendus et se disputent. Ici, ils sont tranquilles et s’amusent. D’ailleurs, Fleur de Printemps ralentit enfin le rythme de sa marche et se laisse à présent bercer par le chant des oiseaux.

			Après avoir longé le chemin qui se glisse entre le temple et le bassin d’eau, elle parcourt encore une centaine de mètres et rejoint une petite place ronde où s’exercent des musiciens. Ils sont quatre qui interprètent un air traditionnel. L’un joue du violon à deux cordes, un autre de la flûte. Le troisième pince les cordes d’un luth chinois, tandis que le dernier fait tinter entre ses doigts de minuscules cymbales métalliques au son clair et joyeux. C’est Lao Sheng. Lui et ses amis sont très concentrés. Fleur de Printemps décide de s’asseoir sur un banc pour les écouter en attendant qu’ils aient fini.

			Leur morceau terminé, Lao Sheng vient rejoindre sa petite-fille sur le banc.

			– Eh bien, il me semble que tu es arrivée en avance ? À moins qu’il ne soit plus tard que je ne le pensais ?

			– Non, grand-père. Tu as raison. Je me suis dépêchée tout le long du chemin. Ce soir, j’ai une rédaction à préparer et je crois que cela ne sera pas facile.

			– Pourquoi n’es-tu pas allée directement à la maison pour la commencer ? Rien ne t’obligeait à faire ce long détour.

			– Parce que je ne voulais pas rater notre rendez-vous. Il fait beau et je préfère profiter du parc au lieu de rester enfermée. Simplement, cela ne t’ennuie pas si l’on rentre plus tôt ? Je me mettrai au travail avant que nous passions à table.

			– Hum ! Je suis heureux de te voir aussi décidée, mais je m’interroge sur ton empressement. Sur quoi porte ton devoir ?

			– Je dois parler des animaux.

			– Les animaux ? Cela reste vague. Sauvages ou domestiques ? Vivants ou disparus ? Poilus ? À plumes ? Volants ? Rampants ? Gros ? Petits ?

			– C’est bien ça, le problème ! Il y en a tellement que je ne sais pas lesquels choisir. De toute façon, je n’y connais pas grand-chose. Je n’ai jamais vu d’animaux sauvages, sauf la fois où tu m’as emmenée au zoo.

			– Autrement dit, tu te sens comme “le rat qui s’est enfoncé dans le tuyau du poêle”.

			– Comment ça ?

			– Tu te retrouves dans le noir ! Pourtant, si tu veux bien y réfléchir, tu en sais déjà beaucoup. Il t’est arrivé de surprendre des rats, justement, qui filaient dans la rue à la recherche de leur pitance. Je t’ai vue passer des heures à contempler des colonies de fourmis, à jouer avec des papillons, à écouter le chant des oiseaux… Ce sont bien des animaux sauvages, non ?

			– Oui, mais…

			– Et cette visite au zoo, l’an dernier. Te souviens-tu d’avoir dessiné, dès le lendemain, de magnifiques paysages africains, avec les lions, les girafes et les antilopes ?

			– C’est vrai, mais…

			– Quant aux animaux légendaires, je suis persuadé que tu en sais davantage que la plupart de tes camarades, avec toutes les histoires que je t’ai racontées, peuplées de dragons, de phénix et de tigres…

			– Ah, non ! Le tigre n’est pas un animal de légende. Il existe pour de bon.

			– Ah, ah ! Tu vois bien que tu connais ton sujet ! Tu n’as par conséquent aucune raison de t’inquiéter.

			– Mais si ! C’est que… je ne sais pas par quoi commencer. Je te l’ai dit, c’est très difficile !

			Fleur de Printemps est réellement soucieuse. Elle s’agite sur son banc, énervée de ne pas trouver de solution.

			– À propos d’animaux, après le rat, te voilà tel le singe qui a des piquants enfoncés dans les fesses : il ne peut plus rester assis tranquille !

			– Ce n’est pas drôle, grand-père. J’aimerais mieux que tu m’aides, plutôt que de te moquer de moi.

			– Hum ! Oui, tu as raison. Mais je ne suis pas sûr de pouvoir t’être très utile. Voyons, laisse-moi y penser une minute.

			Fleur de Printemps observe le vieil homme pendant qu’il réfléchit. Les autres musiciens ont recommencé à jouer. Elle espère que cela permettra à son grand-père de bien se concentrer.

			– J’ai peut-être une idée, dit soudain Lao Sheng. Puisque ton sujet te semble trop vaste, pourquoi n’essaierais-tu pas de te limiter aux seuls animaux que l’on trouve en Chine ?

			– En Chine ? Il ne doit pas y en avoir beaucoup.

			– N’est-ce pas ce que tu voulais ? Mais à mon avis, il y en a plus que tu ne crois. Pense à nos légendes.

			– Ah oui ! Tu parles d’animaux comme les dragons ou les licornes ?

			– Pas seulement. Faisons un jeu. Je te pose des questions et tu essaies d’y répondre.

			– D’accord.

			– En Chine, le dragon est lié à l’empereur. Mais quel est l’animal qui est associé à l’impératrice ?

			– Je sais : le phénix !

			– Excellent. Maintenant, quels sont les trois animaux qui, une fois réunis, évoquent la puissance royale ?

			– Heu… Ce sont des animaux connus ?

			– Oui.

			– Qui n’existent que dans les légendes ?

			– Non.

			– Ils sont gros ?

			– Je vais te donner un indice. Rappelle-toi l’histoire de Li, le jeune archer*…

			– Ah oui, je m’en souviens : il y a l’ours, le tigre et… et l’aigle !

			– Bravo ! Jusqu’ici tu as tout bon. Maintenant, dis-moi quel animal est l’emblème de notre pays ?

			– Trop facile ! Le panda.

			– Encore exact. Et sais-tu pourquoi il a été choisi ?

			– Parce qu’il est super mignon ?

			– Hum ! En apparence, seulement. N’oublie jamais qu’il reste un animal sauvage, qui peut se montrer féroce. Je ne pense donc pas que ce soit l’explication.

			– Alors, parce qu’il est noir et blanc ?

			– Non plus, mais c’est tout de même bien observé. La bonne réponse est toute simple : c’est parce que le panda géant ne se trouve qu’en Chine.

			– Tu es sûr, grand-père ? Je croyais qu’il vivait aussi sur d’autres continents. Il n’y a pas longtemps, j’ai vu une émission qui montrait des pandas en France !

			– Probablement dans un parc animalier. Il en existe plusieurs dans le monde à qui nous avons confié des pandas. Mais ce n’est qu’en Chine qu’on peut les observer à l’état sauvage ; dans des régions montagneuses, couvertes de forêts, au centre de notre pays.

			– Et pourquoi on ne les trouve que là ?

			– Je ne saurais te répondre avec précision. Cela remonte à très longtemps, lorsque les continents se sont formés. Mais c’est le cas de nombreuses autres espèces, comme le kangourou d’Australie, l’orang-outang d’Indonésie et de Malaisie, ou encore le dragon de Komodo. Nous, nous avons le panda.

			– Je comprends. Cela aurait pu être une bonne idée pour mon travail. Mais je crois quand même que c’est fichu. Je ne vais pas avoir le temps de trouver des informations, et je n’en sais pas assez sur ces animaux pour faire une rédaction.

			– Tu penses sans doute cela parce que tu ne connais pas la légende du jeune Chun.

			– Chun ? Qui est-ce ?

			– Qui était-ce, devrais-tu dire. Il a vécu il y a très longtemps. Et, sans lui, il est probable que ni toi ni moi ne connaîtrions les pandas !

			– Vraiment ?

			– Vraiment. Allez, profitons d’être assis là, bien tranquilles, pour que je te raconte son histoire et que tu en apprennes davantage sur ces animaux.

		
			
				
					* Cf. Li, le jeune archer du roi de Chine, dans la même collection, Actes Sud Junior.
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